
Ac tu ali tés de 
l'Ecole Moderne 

Si la grammaire était inutile 
Au momMt où le Minlst•r• publl• du lnstructions/mphat/-,u f'OUI l'ltudt systimaUque et par 

er.ur dt1 rtg/11 dt qrvnmalrt. nous pocJrsul'l'onJ ki IKIÛI opposition tn ttprtnlnt notre mot d'ordre 

d'il y 1 .,lngt<:lnq VJ5: «Si la gramma.re était Inutile», qui • lou}our$ wu eur ~ulonn~$ commt 
une OCJIJIM:. *' un bla.sph~mt. 

Ou'eUe sod muhle, cela ne fait aucun dovte pour 
quiconquo tMmme la question 58ns portl-ptis seolas· 
hque, avec seulement les vertus de l'exp4rlence loyale 
et du bon sens. 

Jomals personne - pas même les Instituteurs et 
les profoasours- ne sa réfère aux règles et aux déflni­
tlonalorsqu'll s'agit d'écrire correctement et sans faute. 
Nul étudiant n'utiUse les ~les de grammaire dans ses 
réd.aetions, dans ses dictées ou ses th& ses. On apprend * 6cme, par la rrH!thode naturelle, comme on a.pprend 
à parler, par un lent tatonnement expémnentaJ qui nous 
donne l'uRge Infaillible des nohons les plus subtates 
de l'enae•gnement du français. de l'empt\14 des pronoms 
à la conJugaison du plus-que-parfait ou du subjonctif. 

Nous •ommes certainement nombreux - car tel 
ost mon cos - à confondre ollrlbut el 6plthlllc, à no 
sa\lolr point distinguer les formos do comph1mont ou 
los divers genres de subordonndos d'une phrase, et à 
manier cependant le langue avec offtclence sinon avec 
talent. Alors que sont fréquents dans nos classes les 
élè\ltl qui ont appris les règles à la perfection ot répon· 
dent m•eux que nous aux questlont des d•ctées du 
C.E.P.E., MOis sont inc-apables d''<:rirelt moindre texte. 
comme '' le fonne même de cet epprenl•ssage avait 
p.aralyM l'express•on et le sens du tanoaoe Krit. Ils 
ont •tudlfi les règles mais font une faute presque à 
chaque mot parce que l'apprentisSAge mécanique et 
per cœur ost absolument sans relation avec la pratique 
Intelligente de la langue. 

Il y e, en scolastique, d'une part l'étude systéma. 
tique des règles qui se tait Sêlon une fausse science 
tout Juste capable de préparer aux exemons, et d'autre 
partie formation et la culture. Les deux voleaqui devra•&nt 
normalement se confondre sont nettement .Hparées et 
dishnetes.- C. qui en fait la stfrihté. 

Je aala q~ la masse du pef'sonnet - un certain 
nombre de nOS adhérents COIII'lpris- pensera que J"exa· 
gère et qu'on ne sauf'ëlit écrire correctement et .. égam· 
ment en frança1s sans connattre les règle• qui régissent 
et ordonnant la langue. 
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Et c'est p04.1rquoi je crois utde 1C1 de c•ter en renfort 
de ma démonstration un témOtgnage que tes offieaels 
eux·mémes no SGuront mettre en doute. Il émane d'un 
philosophe ot d"un moraJiste, d'un homme honnête et 
courageux qui fut Inspecteur Gén6ral pula Recteur de 
l' Académlo d' Alx·Marsellle, et qui, de ce feHt. avait une 
profondo exp(lrionce en la mat.èro. Il s'agit de Jules 
Payol, l'auteur da L'Education d• la Vo/onll. 

Dans un livre qui reste hélas l d'actuall" : « lA 
(ail/llo d• I'EnMignomonl •· Jules Payot d~once las 
erreurs 6et pratiques scolastiques dont on ne djra 
Jamais assez la malfaisance. 

C' L'•nulgn•ment de la gramm.Jr• thblque el 
abstn.lt• tt/ qu• f- l'al -ru pratiquw ~nd1nt plus d'un 
qu1rt dt slklt dans des centaines d• cla&MJ m'• toujours 
~ru constltu., un $upp/ice pour les •nfants •t un supplice 
inutile t t ablllsunt 11. 

Pourtant dit-on. Il faut blan connallro los règles 
pour dcrire. « O.ns une letûe ComMtltu, 1 A. dt Paris 
me slgnal•lt combien J'enseignemtnt ab&tr41t dt la gram· 
m.Jr~ lttit ~•ln. et JI ajoutait : les Grtcs ont tu quatre 
ou cinq $/kits d• gr.nds produits liltlr.Jfls •~.nt de 
u~olr dlstlngu., un subsùnli/ d" un .J}fd)f tl dt ut'Oir 
ce qu••st un modt. 

«Il n'y 11-r.Jt pu de gramm.alre du ltmps d• Paxal 
Il dl Rte/nt. Nicole 4.1aborait /a grammalrt th Port Royal 
lot&qut Pucal kr/Yail11. 

Voilà donc qui nous met en digne compagnie. 
avec Pascel ot Racine qui ne connalss~uont po.s lo gram· 
maire. 

Et Julos Peyo! ajoute : 
• Nol/ •t Chapu/ crurent (lxer l'uu~ qui ut chin· 

geant. An1tol1 F11.nc. appelle ~ur grammalrt UM mons· 
truosltl. Us ;.unes (11/e.s, dit Jules Simon. uuront /Mf 
cœur 'FOS ltrmts de grammaire. Elles en uront tncom· 
br4.n: ,.,,.. n'.n {wont jamais rien, pvc1 qu'on n'en 
{il )omols r!M •· 

Vo<ll qui ut défin;tif. 
Georges Elliot dit plaisamment, parlant d'un gram­

mairien : • On 1 mis une goutte de 10n ung lOUs 1• 



mlcrOSt:Of»: on n'y • trouvl que des ri.rgulu t t dts fM· 
rtnth•sn •· 

• 
Cela ne signifie point quo nous soyons radicale· 

ment contre toute grammaire. Là encore nous avons 
SAns la savoir, suivi le conseil de Payot ; «On apprt nd 
11 grlmm•Fr• par la langu• t l non 11 langue par /a griJ.m · ,.JI •• 

Notre enseignement grammatical se fait 6 mnme 
la rédachon ind•v•duelle et collechve: par le texte l+bre, 
l'enfont s'eltprime comme 11 parle. Au cours de la m•s• 
au pomt du texte choisi, on ajusta les mots. les phrases 
et les e)(presslons. Nous procédons comme Racine et 
Pascal : à même la vie, nous p6trissons et r epétrlsaons 
notro pate jusqu'à ce qu'elle ait noble allure et qu'elle 
exprime avec justesse, sensibilité, émotion et art, ce 
Que nous voulons transmeHre è. ceux qui novs Usent. 
Ce n'est Jlmais une Quea.hon de grammaire que nous 
avons 6 résoudre. 

Pour l'orthographe, que nous voulons co(fecte. 
nous avons recours A quetques règles simples qu1 sont 
à la portée de quiconque !8it parler. Je les avais résu· 
mées Il y a vingt ans déJà dans une petite brochure 
QUO j'avals Intitulée : Grammaire française en qciiJ(rt 
pagu par l'Imprimerie 1 l'Eco/#, Et là encore nous ren· 
controns les conseils concordants de Payot : « AuuJ 
J• gt•mmalrt devrail·ellt l in UM tr•s mince brochur# 
conttn•nt t n laUn ln dklirNisons el en ft•nçals les 
conjug•isons. l'tmplo/ dt ""· dt fui, dt y, de en; l'emploi 
du subjoncti f , ks t~les dt 1• t:Ottllation des ltmJn, 
t tc. ». 

Mais que deviendraient alors les manuels de grem· 
malro bourrds de prlncipoa ot d'oxerclces, et quo fe· 
relent les Instituteurs à Qui on e négligé d'enseigner los 
verbes de la rédaction pol"t''\enenta et qui croient lndls· 
ponSJ'I:ble; r e~s grammtlfls p4t/l gOgiquM'ftnt absurdes 
où Ifs r~/es sont notHs dans une ma.ss. d'ex.rciNS 
lncohktnls • 1 

POtJrquo1 remuer auJOurd'hui cette V1ellle quorolla 
apparemment basée sur une boutade que nul encore 
no veut admettre, sauf Jules Payot : « SI la grammalr• 
61111 lnulllo ? • 

C'est que la pédagogie évolue de plus en plus, 
non po.nt vers la nécessité d'une culture mais vers unt 
c {tuss• conception du saroir el du travail •· 

c J• compris, d•t Payot. M rem~~que de s.guln, 1• 
plus tHO(ond d•s lducateurs (r~nçtls dlunt qu• /'UnlrH· 
1111 n'a que des pr~tlqu•s mnlmottlquu et qu'elit nlgll~ 
1'4</ucatlon dts (onction• , diS aptitud•s: tlltJ (rap(H 
d 'lntiiJ)'Cité Je& (acult4s spontan6& el r.nd tmposslblt 
ID t.ral'IJII producU( «tt libre ». 

On cro1t agir sclentiJlquemont en pr"ondant 
con trutre par la base cette culture : on enseignera des 
mots et les règles qui les régissent et, a~;ec ces éléments, 
les enfants b!tiront des textes e,:pressds : on leur ep· 
prendra 08! cœur les nombres et les opérat10t'IS et, 

nM.~nis de ce VtOttque ae.quis par cœur, •la. aborderont 
l es problèmes complexes ; on leur fera 4tudler les élé· 
ments des sciences teb qu'ils ont été établis par des 
siècles de seoleshque et, sur ce marchepied ils s'élè· 
veront jusqu'A l'esprit scientifique. 

Et c'est la grande erreur do cotte pédagogie mné· 
monique Qut redev•ent l'A 8 C de notre p4riodo réac· 
tionnaire. On forrrwt ainsi des bavarda d6sormais i na· 
dapté$ A s'éleh'er JU~u'à Ja compréhension, 6 Ja cré-a· 
lion et b l'1nvent•on qui OU>Jrent seules les portes de 
la culture. 

Est-il bion uhle de continuer a1nsi notre lutte 
opln1ètre contre un appareil, une cntrept~se, une con· 
jonction dont nous no viendrons jamai s A bout 1 Payot 
en avait consclonce ot ses convictions l'ont Incité à 
crier ses mota d'ordre Iconoclastes. 

« Toute t4{ormt pto(onde, dit-il, U ht urtt a des 
an~isln. Elit dtmande cm efforl dt r l notatlon a d~s 
hommes qui ont '-ut si.,_ {ait Ensudt flle •ntr• rn 
collision a.-« c.tt• pu$/on si imtlblt qi/on apptile l'a· 
mour·ptoplt . C'est un momtnt dO<Jiouftut, dt ctwl di · 
urroi. que t t lul ~l'on dkouvre qu'on 1 {ail {dCJS&e roui• 
une grande ~rtl• dt &a l'ft ... Commtnt, J• suis •gr#gé, 
j(J professe depuis dos années IJV«" l'approbfllon de me& 
the{s et des paronls d'4Jôves et vous priJtendu que J• 
suis d1ns un• {fuss• roit 1 C~fa est Jntol4rable J » 

Nous continuons la lutte. Face • l'•mmobilisme 
nous entralnons un nombre toujours cratssa.nt d'édu· 
cateurs et de parents d'élèves inqutets de l'•nadaptaUon 
de l'Ecole e1 du sabotage inconsc•ent de l'éducabon de 
leurs enfants. 

L'Ecote Moderne devient auJourd'hui uno nécessité. 

'SI l es Pft/t.s Fr~nçais, termine Payol , sJ rl(s, si 
ing~nleux, ltalt nt lltvls dès la tendre en{anc. A u d6re· 
lopper dans l t $tnt de leurs pro{ondts ttndancu; $/on 
se conlen~lt dt lt ur fournir lts moyt ns d'txéf~r Mur 
corps et kur espri t r t $1 tout ~t.;t d/spo$1 1utour d 'eux pour 
leur ~.rmetlrt th donne~ libre cvrl~t A leurs instinct& 
crNœurs en eotdl.flt coop4r4tion trtc Hurs c•maradu , 
notre Franc• ~.n .. lmh devltndralt lht nt61 le mod•~ 
des auttfs nations 1. 
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